
JOURNAL OF MODERN EUROPEAN LANGUAGES AND LITERATURES [JMEL]. VOLUME 19 ISSUE 3, JULY 2025 

19 
Journal of Modern European Languages and Literatures [JMEL] 

  

RACETEENTH D’ADICHIE : CONTRIBUTION À L’'ERE NUMÉRIQUE 

Igbozuruike, Ijeoma Hope 

Michael Okpara University of Agriculture Umudike 

School of General Studies 

ijemik@gmail.com 

 

 

Résumé 

Americanah de Chimamanda Ngozi Adichie est un roman qui explore les complexités de l'identité, 

de la race et de la migration dans le contexte de l'ère numérique. À travers le personnage 

principal, Ifemelu, et son blog Raceteenth, Adichie offre une réflexion sur le rôle du numérique 

dans la construction de l'identité personnelle et la manière dont les outils numériques permettent 

une analyse critique des questions sociopolitiques contemporaines telles que la race et 

l'immigration. L'étude met en lumière l'impact de la technologie sur la représentation des Africains 

et des diasporas dans les médias numériques et sur les réseaux sociaux. En mettant en avant 

l'expérience de l'immigration et les défis liés à la construction d'une identité dans un monde 

globalisé, Americanah interroge la manière dont les Africains, à travers des outils numériques 

comme les blogs, Skype et les e-mails, peuvent redéfinir leur place dans un environnement 

numérique mondialisé.  Enfin, en réinventant la narration littéraire et en abordant les questions 

contemporaines de race, d'identité et de technologie, Americanah affirme la place essentielle de 

la littérature africaine dans les discussions globales sur la décolonisation numérique et les 

transformations sociales à l'ère de l'Internet. 

Mots clés : Raceteenth, ère numérique, littérature, africains, race 

Abstract  

Americanah by Chimamanda Ngozi Adichie is a novel that explores the complexities of identity, 

race, and migration in the context of the digital era. Through the main character, Ifemelu, and her 

blog Raceteenth, Adichie offers a reflection on the role of digital tools in constructing personal 

identity and how these tools enable critical analysis of contemporary sociopolitical issues such as 

race and immigration. The study highlights the impact of technology on the representation of 

Africans and diasporas in digital media and on social media platforms. By focusing on the 

immigrant experience and the challenges of constructing an identity in a globalized world, 

Americanah interrogates how Africans, through digital tools such as blogs, Skype, and emails, can 

redefine their place in a globalized digital environment. Finally, by reinventing literary 

storytelling and addressing contemporary issues of race, identity, and technology, Americanah 

affirms the essential role of African literature in global discussions on digital decolonization and 

social transformations in the Internet age. 

Key words: Raceteenth, digital era, literature, Africans, race 

 Introduction 

Chimamanda Ngozi Adichie est l'une des figures les plus influentes de la littérature africaine 

contemporaine. Née en 1977 à Enugu, au Nigeria, elle a su s’imposer sur la scène littéraire 

mondiale grâce à une plume incisive, humaniste et profondément engagée. Son œuvre explore des 

thématiques telles que le féminisme, la colonisation mentale, la condition des migrants, ainsi que 

les identités multiples que doivent assumer les Africains dans un monde globalisé. Elle est souvent 
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considérée comme une voix littéraire majeure du XXIe siècle, notamment pour son habilité à mêler 

narration intime et critique sociale profonde. 

Americanah, publié en 2013, est son troisième roman, après Purple Hibiscus (2003) et Half of a 

Yellow Sun (2006). L’ouvrage a reçu un accueil critique exceptionnel, notamment avec le prix du 

National Book Critics Circle Award for Fiction. Le roman suit l’histoire d’Ifemelu, une jeune 

Nigériane qui émigre aux États-Unis pour ses études, et qui doit naviguer entre les réalités de 

l’immigration, du racisme, et du sentiment de déracinement. Le retour d’Ifemelu au Nigeria, après 

des années passées à l’étranger, soulève une réflexion sur l’identité, l’appartenance et le regard de 

l’Africain sur lui-même et sur le monde. Pour Adichie, « le roman est une forme de conversation 

profonde avec le réel » (Adichie, 2014). 

 

Ce qui distingue Americanah dans le paysage littéraire africain, c’est sa capacité à intégrer des 

éléments contemporains tels que les blogs, les réseaux sociaux, et les interactions numériques dans 

une trame romanesque dense. Le personnage principal crée un blog où elle commente, avec ironie 

et pertinence, les expériences liées à la race aux États-Unis. Ce choix narratif transforme le roman 

en une plateforme hybride, mêlant fiction, critique sociale et engagement numérique. Le roman 

devient ainsi un outil de réflexion sur la puissance du numérique comme espace d’expression, de 

contestation et de reconstruction identitaire (Alao, 2023). La montée en puissance des technologies 

numériques dans les sociétés contemporaines a profondément transformé les modes de 

communication, les représentations sociales, ainsi que les identités individuelles et collectives. 

Dans ce contexte, la littérature, en tant que miroir critique du réel, ne peut rester en marge de ces 

mutations. Americanah de Chimamanda Ngozi Adichie s’inscrit dans cette dynamique en 

introduisant des éléments issus de l’univers numérique, tels que les blogs, les e-mails, et les réseaux 

sociaux, comme outils de narration mais aussi comme leviers de réflexion sociale.  

  

L’objectif principal de cet article est d’analyser comment le roman Americanah de Chimamanda 

Ngozi Adichie interagit avec les réalités contemporaines du numérique. Il s’agira de démontrer 

que ce texte littéraire, tout en racontant une histoire personnelle et affective, s’ouvre aussi à une 

lecture sociotechnique où les outils numériques deviennent des espaces de construction identitaire, 

de critique sociale et de prise de parole. L’article mettra en lumière l’utilisation du blog comme 

dispositif narratif, à travers lequel l’héroïne s’exprime librement sur des thématiques sensibles 

telles que le racisme, l’immigration, la double appartenance culturelle, ou encore l’exotisation de 

l’africanité dans les pays occidentaux. 

 

De manière spécifique, cette étude vise à : 

i. Identifier les éléments numériques intégrés dans la structure narrative du roman, 

notamment les billets de blog et les interactions virtuelles ; 

ii. Analyser la manière dont ces outils influencent la construction identitaire de l’héroïne et 

reflètent les dynamiques de la diaspora africaine à l’ère digitale ; 

iii. Explorer comment Americanah redéfinit les contours de l’engagement littéraire en 

s’appuyant sur les technologies de l’information comme moyens d’émancipation 

intellectuelle ; 

iv. Enfin, établir en quoi le roman anticipe et illustre les nouveaux modes de storytelling 

africain dans un monde globalisé, hyper connecté, mais encore profondément inégalitaire 

dans ses systèmes de représentation. 
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Analyse du blog de l’héroïne Ifemelu : « Raceteenth » 

 

. Les blogs étaient nouveaux, inconnus pour elle. Mais raconter à Wambui 

ce qui s’était passé ne suffisait pas ; elle avait soif d’autres auditeurs, et 

elle avait soif d’entendre les histoires des autres. Combien d’autres avaient 

choisi le silence ? Combien d’autres étaient devenus noirs en Amérique ? 

Combien avaient eu l’impression que leur monde était enveloppé de gaze ? 

Elle rompit avec Curt quelques semaines plus tard, et elle s’inscrivit sur 

WordPress, et son blog naquit. Elle changerait plus tard le nom, mais au 

début, elle l’appela *Raceteenth ou Observations curieuses d’une Noire 

non Américaine sur la question de la négritude en Amérique*. 

Son premier post était une version mieux ponctuée de l’e-mail qu’elle avait 

envoyé à Wambui. Elle faisait référence à Curt en tant que « l’Ex blanc 

canon ». 

Quelques heures plus tard, elle consulta les statistiques de son blog. Neuf 

personnes l’avaient lu. Paniquée, elle supprima le post. Le lendemain, elle 

le remit en ligne, modifié et édité, en terminant par des mots dont elle se 

souvenait encore si facilement. 

Elle récita ces mots maintenant, à la table de dîner du couple franco-

américain, pendant que le poète haïtien la fixait, les bras croisés. 

(Americanah P.431) 

 

 

 

Le blog « Raceteenth” constitue l’un des éléments narratifs les plus marquants du roman 

Americanah. À travers cette plateforme, Ifemelu partage des réflexions personnelles, critiques et 

souvent ironiques sur les dynamiques raciales aux États-Unis. Ce blog agit comme un exutoire par 

lequel elle déconstruit les codes implicites de la société américaine, notamment ceux liés à la 

couleur de peau, à la hiérarchie sociale et aux privilèges. Selon Obiechina (2017), le blog d’Ifemelu 

peut être vu comme « une voix rebelle dans un espace virtuel autrement dominé par la pensée 

hégémonique occidentale ». 

 

L’originalité du blog réside dans sa perspective : celle d’une Noire africaine observant les Noirs 

américains depuis l’extérieur. Cette posture permet à Ifemelu d’aborder des thèmes souvent tus ou 

minimisés dans le discours social dominant, tels que le colorisme, le privilège blanc silencieux, ou 

encore l’obsession américaine pour la correction politique. Elle y écrit, par exemple: « Dear Non-

American Black, when you make the choice to come to America, you become black. Stop arguing. 

Stop saying I’m Jamaican or I’m Ghanaian. America doesn’t care » (Americanah, 2013, p. 220). 

Cette phrase résume la violence symbolique de l’américanisation identitaire imposée aux 

étrangers. 

 

Par ailleurs, le blog remet en question les politiques migratoires occidentales, qui traitent souvent 

les migrants africains comme des sujets passifs. En racontant ses propres expériences d’exclusion, 

Ifemelu souligne la violence administrative et psychologique que subissent les migrants. Ses écrits 

numériques deviennent ainsi des archives vivantes de la condition diasporique, rappelant que la 

littérature peut aussi être un outil d’intervention sociale dans l’espace numérique globalisé. 
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‘Les cheveux grisonnants à l’arrière de sa tête étaient rabattus vers l’avant, 

une disposition comique pour dissimuler sa calvitie. Il devait être un 

universitaire, mais pas en sciences humaines, sinon il serait plus conscient 

de son apparence. Une science exacte comme la chimie, peut-être. Avant, 

elle aurait dit : « Je sais », cette expression américaine particulière qui 

exprime l’accord plutôt que la connaissance, puis elle aurait entamé une 

conversation avec lui, pour voir s’il dirait quelque chose qu’elle pourrait 

utiliser dans son blog… si on lui demandait ce qu’elle faisait, elle répondrait 

vaguement : « J’écris un blog lifestyle », parce que dire « J’écris un blog 

anonyme qui s’appelle *Raceteenth* » les mettrait mal à l’aise. 

(Americanah P.14)  

 

Le personnage d’Ifemelu, en animant un blog traitant du racisme et de la condition noire en 

Amérique, devient à la fois actrice et témoin d’une ère où le numérique permet aux voix 

marginalisées de prendre parole, de déconstruire les stéréotypes, et de revendiquer leur humanité. 

 

‘Il lui avait dit que lui et sa femme avaient adopté un enfant noir et 

que leurs voisins les regardaient comme s’ils avaient choisi de 

devenir des martyrs pour une cause douteuse. Son article de blog à 

son sujet, « Les cadres blancs mal habillés de l’Ohio ne sont pas 

toujours ce que vous croyez », avait reçu le plus grand nombre de 

commentaires ce mois-là. Tous ces lecteurs, de plus en plus 

nombreux chaque mois, partageant et republiant ses articles, en 

sachant bien plus qu’elle — ils l’avaient toujours à la fois effrayée 

et exaltée. ‘ (Americanah. P.15) 

 

 

 

Dès lors, la question centrale qui se pose est la suivante : en quoi Americanah contribue-t-il à une 

réflexion sur l’ère numérique ? Autrement dit, comment ce roman explore-t-il les effets du 

numérique sur la construction identitaire, l’expression sociale, et la mémoire diasporique ?  

— Tu blogues toujours ? 

— Oui. 

— Sur la race ? — Non, juste sur la vie. La question raciale ne 

fonctionne pas vraiment ici. J’ai l’impression que je suis descendu 

de l’avion à Lagos et que j’ai cessé d’être noir.  

                                           (Americanah P.537) 

 

 

En mettant en scène une héroïne qui utilise Internet non seulement pour s’informer, mais aussi 

pour s’affirmer. Adichie nous pousse à repenser la place du numérique dans les trajectoires 

migratoires, les rapports Nord-Sud, et l’émergence de nouvelles formes de narration. Le roman 

propose ainsi une relecture critique du monde moderne à travers le prisme de la connectivité, de 

l’hyper-visibilité, mais aussi de la solitude numérique. 
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Le blog comme prolongement de la voix de l’auteure dans l’espace numérique 

Il est évident que derrière le personnage d’Ifemelu, se dessine en filigrane la voix de Chimamanda 

Ngozi Adichie elle-même. Le blog fonctionne comme un prolongement littéraire de ses prises de 

position publiques, souvent exprimées dans des conférences TED, des tribunes et des essais. À 

travers le blog fictif, Adichie introduit dans la fiction une dimension réflexive propre à l’essai 

personnel. Elle transforme ainsi le roman est un espace de dialogue entre le réel et la fiction, entre 

l’expérience individuelle et la parole collective. Ce dispositif narratif permet à Adichie de faire 

entendre des idées qui dépassent la trajectoire d’un personnage. En conférant à Ifemelu une 

plateforme numérique, elle donne à ses réflexions une portée universelle. Selon Ogene et al (2018), 

« le blog dans Americanah est l’écho numérique de l’auteure, un miroir fictionnalisé de ses 

engagements sociopolitiques réels ». En ce sens, le roman devient un outil de médiation entre 

l’intellectuel   africaine et le monde global. 

La fusion entre la voix de l’auteure et celle de l’héroïne renforce l’authenticité du récit. Adichie, 

en choisissant le blog comme vecteur d’expression, inscrit son œuvre dans la modernité numérique 

tout en conservant la profondeur critique qui caractérise ses écrits. C’est une façon innovante de 

faire de la littérature un outil d’émancipation, de réflexion et de contestation, accessible non 

seulement aux élites littéraires, mais aussi au grand public globalement connecté. 

 

 Impact du blog dans le développement de l’intrigue et de l’identité de l’héroïne 

Le blog d’Ifemelu n’est pas un simple décor narratif ; il joue un rôle central dans l’évolution 

psychologique du personnage. Au départ perdu entre plusieurs identités imposées par sa condition 

d’immigrante, Ifemelu retrouve progressivement confiance en elle en prenant la parole à travers 

ses billets. Ce processus d’écriture devient un moyen de réappropriation de son identité africaine, 

souvent déformée ou niée dans son environnement d’accueil. À travers le blog, elle apprend à 

nommer ses expériences et à revendiquer sa différence sans complexe. 

Quelques années plus tard, le jour où Ifemelu démissionna, elle alla à la 

cafétéria pour un dernier déjeuner. 

— Tu t’en vas ? demanda Miss Margaret, l’air abattu. 

— Désolée, ma chérie. Ils devraient mieux traiter les gens ici. Tu penses que 

tes cheveux faisaient partie du problème ? (Americanah) P..248 

 

La popularité croissante de son blog dans le roman renforce l’indépendance d’Ifemelu. Elle 

refuse un emploi bien rémunéré dans une grande entreprise pour se consacrer à sa 

plateforme, ce qui marque une rupture avec la logique capitaliste dominante. Son choix 

symbolise une reconquête de soi à travers le numérique, en dehors des cadres traditionnels 

de réussite sociale. Selon Alao (2021), « l’écriture numérique d’Ifemelu est un acte de 

résistance contre les injonctions silencieuses du conformisme racial ». 

 

La douleur de son absence ne diminuait pas avec le temps, elle semblait au 

contraire s’enfoncer plus profondément chaque jour, réveillant en elle des 

souvenirs encore plus nets. Pourtant, elle était en paix : être chez elle, écrire 

sur son blog, avoir redécouvert Lagos. Elle s’était enfin entièrement 

retrouvée. Non, j’ai l’impression que je suis descendue de l’avion à Lagos 

et que j’ai cessé d’être noire. Je parie, répondit-il. Elle avait oublié à quel 

point il avait l’accent américain (Americanah P.537) 

 



JOURNAL OF MODERN EUROPEAN LANGUAGES AND LITERATURES [JMEL]. VOLUME 19 ISSUE 3, JULY 2025 

24 
Journal of Modern European Languages and Literatures [JMEL] 

  

Enfin, c’est à travers son blog qu’Ifemelu entame son retour au Nigeria. Le besoin de reconnexion 

avec ses racines, et le désenchantement progressif face au mode de vie américain, sont catalysés 

par sa prise de conscience numérique. L’espace virtuel ouvre la voie à une reconquête de l’espace 

physique. Ainsi, Americanah démontre que le numérique, loin de couper l’individu de ses origines, 

peut parfois être un tremplin vers la réconciliation identitaire. 

 

Identité, diaspora et représentation à l’ère numérique 

Le numérique, dans Americanah, joue un rôle fondamental dans la formation identitaire des 

personnages, notamment d’Ifemelu. Le blog et les réseaux sociaux deviennent pour elle des outils 

d’introspection mais aussi de repositionnement culturel. 

---Des années plus tard, un article de blog dirait : *En matière d’élégance 

vestimentaire, la culture américaine est si autosatisfaite qu’elle a non 

seulement négligé cette politesse qu’est la présentation de soi, mais a 

transformé ce mépris en vertu. Nous sommes trop 

supérieurs/occupés/cool/décontractés pour nous soucier de notre apparence 

aux yeux des autres, et donc, nous pouvons porter des pyjamas à l’école et 

des sous-vêtements pour aller chercher le courrier. Jackie a dit que tu viens 

d’Afrique, dit un garçon portant une casquette de baseball. Oui. C’est 

vraiment cool, répondit-il. Et Ifemelu imagina le raconter à Obinze, la façon 

dont elle imiterait le garçon. Obinze tirait d’elle chaque brin d’histoire, 

revenait sur les moindres détails, posait des questions, et parfois il riait, un 

rire qui résonnait au bout du fil. (Americanah P.14-15) 

 

 

À travers ces plateformes, l’héroïne revisite ses expériences et questionne les normes imposées 

par la société américaine. L’espace numérique lui permet de déconstruire l’image stéréotypée de 

l’Africaine silencieuse et soumise. Elle y forge une identité hybride, assumée, construite entre deux 

mondes, avec lucidité et humour. Le ton du blog oscille entre humour mordant et lucidité crue. 

Ifemelu adopte un langage direct, dépourvu de formalisme académique, ce qui rend ses billets 

accessibles à un large public. Cette stratégie d’écriture donne au blog un pouvoir de dissémination 

rapide dans l’espace numérique, tout en renforçant sa fonction de conscientisation.  

 

L’expérience diasporique à travers les outils numériques  

 

---Son blog marchait bien, avec des milliers de visiteurs uniques chaque mois, elle 

gagnait de bons cachets pour ses conférences, elle avait une bourse à Princeton et 

une relation avec Blaine. 

Elle parcourait les sites nigérians, les profils nigérians sur Facebook, les blogs 

nigérians, et chaque clic révélait une nouvelle histoire : celle d’un jeune récemment 

rentré au pays, vêtu de diplômes américains ou britanniques. (Americanah P.16) 

L’un des traits caractéristiques de l’expérience diasporique dans Americanah est la dépendance 

aux technologies numériques pour maintenir les liens sociaux. Ifemelu utilise régulièrement 

Skype, les e-mails et les réseaux sociaux pour communiquer avec sa famille restée au Nigeria ou 

pour garder contact avec ses amis d’enfance. Ces outils permettent une continuité relationnelle 

malgré la distance géographique, et participent à la gestion émotionnelle de l’exil. La technologie 

devient alors un pont entre les deux rives de sa vie : son passé nigérian et son présent américain. 
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Cependant, cette communication médiée n’est pas toujours suffisante pour combler le vide affectif. 

Les échanges numériques, bien que fréquents, ne remplacent pas la chaleur humaine du contact 

direct. Adichie souligne le paradoxe d’une génération connectée mais parfois plus isolée que 

jamais. Ifemelu, malgré ses milliers de lecteurs, se sent profondément seule à certains moments 

clés du roman. Cela montre que l’expérience diasporique à l’ère numérique, bien qu’allégée par la 

technologie, reste marquée par le déracinement, les malentendus culturels, et la quête d’un 

sentiment d’appartenance authentique. 

 

 

L’ÉCOLE EN AMÉRIQUE était facile : devoirs envoyés par e-mail, salles de 

classe climatisées, professeurs prêts à proposer des examens de rattrapage. 

Mais elle était mal à l’aise avec ce que les professeurs appelaient la « participation 

» et ne comprenait pas pourquoi cela devait compter dans la note finale ; cela ne 

faisait que pousser les étudiants à parler encore et encore, du temps de cours gaspillé 

en paroles évidentes, creuses, parfois dénuées de sens. 

C’était forcément parce qu’on apprenait aux Américains, depuis l’école primaire, à 

toujours dire quelque chose en classe, peu importe quoi. (p.158) 

 

La rupture avec le style narratif traditionnel est également manifeste dans l’approche multimodale 

du roman. En insérant des éléments numériques, Adichie n’hésite pas à introduire des formes 

hybrides telles que les discussions en ligne, les échanges par e-mail, ou encore les billets de blog. 

Ces modalités multiples ne se contentent pas de servir d’outils narratifs ; elles incarnent également 

une critique des formes d’expression conventionnelles. Le roman, ainsi construit, traduit la 

complexité des expériences contemporaines dans un monde globalisé où les frontières entre la 

réalité et le virtuel, entre le quotidien et l’idéal, se brouillent constamment. Comme le remarque 

Adichie, Americanah n’est pas seulement un récit, mais un miroir de la société moderne : « une 

société sans frontières, où l’on navigue constamment entre différents mondes et identités » 

(Adichie, 2013). 

 

Le roman comme miroir des transformations sociales à l’ère d’Internet 

Americanah s’affirme comme un miroir des transformations sociales induites par la révolution 

numérique. Adichie ne se contente pas de raconter une histoire personnelle ; elle expose les 

mutations profondes qui touchent les sociétés contemporaines, notamment la manière dont les 

réseaux sociaux et l’accès instantané à l’information ont modifié les rapports humains, les identités 

et les perceptions culturelles. Si dans le passé, les idées circulaient lentement à travers les livres et 

les médias traditionnels, aujourd’hui elles se propagent à une vitesse fulgurante, modifiant les 

représentations culturelles et sociales. Le roman capte ces changements en mettant en scène des 

personnages qui naviguent dans un monde où la présence numérique devient aussi essentielle que 

leur présence physique. 

 

« J’écrivais un blog anonyme appelé *Raceteenth ou diverses observations sur les 

Noirs américains (ceux anciennement appelés Nègres) par une Noire non 

américaine*, ce qui les mettait mal à l’aise. 

Il lui avait dit que lui et sa femme avaient adopté un enfant noir et que leurs voisins 

les regardaient comme s’ils avaient choisi de devenir des martyrs pour une cause 

douteuse. 
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Son article de blog à son sujet, *Les cadres blancs mal habillés de l’Ohio ne sont 

pas toujours ce que vous croyez*, avait reçu le plus grand nombre de commentaires 

pour ce mois-là. Souvent, elle s’asseyait dans des cafés, des aéroports ou des gares, 

observant des inconnus, imaginant leurs vies, et se demandant lesquels d’entre eux 

avaient probablement lu son blog. Elle avait écrit le dernier post seulement quelques 

jours auparavant, suivi de deux cent soixante-quatorze commentaires jusqu’à 

présent. Tous ces lecteurs, croissant mois après mois, partageant et republiant ses 

articles, en sachant bien plus qu’elle, ils l’avaient toujours à la fois effrayée et 

excitée. Sapphic Derrida, l’un des plus fréquents contributeurs, écrivit : *Je suis un 

peu surpris par la façon personnelle dont je prends cela. Bonne chance dans ta quête 

du « changement de vie » sans nom, mais s’il te plaît, reviens vite dans la 

blogosphère. Tu as utilisé ta voix irrévérencieuse, percutante, drôle et stimulante 

pour créer un espace pour de vraies conversations sur un sujet important. 

(Americanah, P.15) 

 

À travers le parcours d’Ifemelu, Adichie nous invite à réfléchir sur l’impact des technologies 

numériques sur l’évolution des rapports sociaux. L’héroïne, par exemple, découvre que ses billets 

de blog peuvent influencer des milliers de lecteurs, et qu’elle peut ainsi devenir un acteur de la 

société, pas seulement un spectateur. À travers Raceteenth, Adichie montre que le numérique peut 

être utilisé non pas seulement pour communiquer, mais pour « déranger le confort idéologique des 

puissants » (Bakari, 2019). 

Cependant, cette même technologie peut aussi contribuer à une forme de fragmentation identitaire. 

L’excès d’informations, la pression de conformité numérique, et la nécessité de se « marketer » 

pour être visible dans un monde hyper connecté, pèsent sur la liberté de l’individu. Le numérique, 

censé rapprocher les individus, impose parfois des représentations figées, surtout pour les 

Africains vivant à l’étranger. L’identité devient alors un spectacle calibré pour l’audience 

occidentale, au risque de perdre sa profondeur culturelle. Adichie illustre cette tension à travers 

les moments de doute d’Ifemelu sur la façon dont ses billets sont perçus, et sur la frontière parfois  

Une fois, à un homme blanc aux dreadlocks qui s’était assis à côté d’elle dans le 

train, ses cheveux ressemblant à de vieilles cordes en jute qui se terminaient par un 

flou blond, sa chemise en lambeaux portée avec assez de piété pour lui faire croire 

qu’il était un combattant social et pourrait être un bon invité sur son blog. 

« La race est totalement surestimée de nos jours, les Noirs doivent se ressaisir, tout 

est une question de classe maintenant, les nantis et les démunis », lui avait-il dit 

récemment, et elle l’avait utilisé comme phrase d’ouverture d’un article intitulé *« 

Tous les mecs blancs américains avec des dreadlocks ne sont pas cool... 

(Americanah P.14)  

 

Cette transformation numérique n’est pas seulement une question de visibilité, mais aussi de 

pouvoir. En ce sens, Americanah interroge l’influence grandissante du numérique sur les identités 

et les sociétés, en montrant comment les individus peuvent utiliser l’Internet à la fois comme un 

outil d’expression personnelle et comme un moyen d’influencer le discours public. Cette critique 

des nouvelles formes de communication digitale souligne le rôle central des médias sociaux dans 

la redéfinition des relations de pouvoir.                

L’écriture numérique dans Americanah se distingue par sa capacité à osciller entre différents 

genres, entre fiction, opinion et journalisme. À travers le blog d’Ifemelu, Adichie brouille les 
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frontières entre ces catégories en présentant des billets qui oscillent entre analyse politique, 

témoignage personnel et réflexion littéraire. Ce mélange de genres renvoie à une époque où la 

ligne entre le journalisme d’opinion, l’essai et la fiction est de plus en plus floue.  

 

LE MONDE ÉTAIT ENVELOPPÉ dans une gaze ; elle pouvait voir 

les formes des choses mais pas assez clairement. 

Elle dit à Obinze qu'il y avait des choses qu'elle devrait savoir faire 

mais dont elle ignorait les détails, des choses qu'elle aurait dû 

ramener dans son espace mais qu'elle n'avait pas faites. 

 

 

 

Le blog devient ainsi un espace de convergence pour des formes d’écriture hybrides qui n’existent 

plus seulement dans les livres, mais se déploient également sur des plateformes numériques 

accessibles à tous. En ce sens, Americanah pose une question fondamentale sur la nature de 

l’écriture numérique : jusqu’où l’écriture numérique est-elle encore un outil de fiction ou devient-

elle un espace de débat public ? 

 

Elle écrivait ses articles de blog en se demandant ce qu’il en penserait. 

Elle écrivit sur un défilé de mode auquel elle avait assisté, comment le mannequin 

avait tourné autour dans une jupe en Ankara, un tourbillon vibrant de bleus et de 

verts, ressemblant à un papillon hautain. 

Elle écrivit sur la femme au coin de la rue à Victoria Island. 

Elle écrivit sur la tendance des femmes nigérianes à donner des conseils, des 

conseils sincères avec une touche de sainteté. 

Elle écrivit sur le quartier inondé, encombré de maisons en zinc, leurs toits 

ressemblant à des chapeaux écrasés, et sur les jeunes femmes qui y vivaient, à la 

mode et avisées dans leurs jeans serrés, leurs vies parsemées obstinément d’espoir, 

elles voulaient ouvrir des salons de coiffure, aller à l’université. Elles croyaient que 

leur tour viendrait. 

*Nous ne sommes qu’à un pas de cette vie de bidonville, nous tous qui vivons des 

vies de classe moyenne climatisées, * écrivait-elle… (Americanah P.536) 

 

Ce questionnement sur l’écriture numérique s’accompagne d’une réflexion sur l’autocensure et la 

responsabilité de l’écrivain à l’ère d’Internet. Ifemelu, par ses billets de blog, choisit d’être 

politiquement engagée, mais elle est également consciente des limites de son influence. Elle 

navigue dans un espace où son écriture peut être immédiatement contestée, amplifiée ou réduite à 

une simple virilité. Adichie, à travers la voix de son héroïne, invite à une réflexion critique sur 

l’éthique de l’écriture numérique : entre liberté d’expression, responsabilité sociale et risques de 

manipulation de l’information. C’est là l’une des forces du roman, qui devient un véritable 

manifeste sur le rôle de l’écrivain dans le monde numérique. 

 

Conclusion  

Americanah contribue de manière significative à la réflexion sur l'ère numérique en explorant les 

interactions entre technologie, identité, et race. À travers le blog d'Ifemelu, le roman illustre 

comment les plateformes numériques peuvent servir à l’expression de soi, à l’activisme et à la 
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réflexion sociale, tout en abordant des sujets complexes tels que la race et l’immigration. Le livre, 

par sa structure hybride alliant narration traditionnelle et billets de blog, démontre le rôle crucial 

de l'Internet dans la formation de l'identité personnelle et la participation aux discussions 

mondiales, tout en soulignant ses aspects ambivalents d'émancipation et d'aliénation. Ainsi, 

Americanah invite à une réflexion profonde sur l'impact de l'ère numérique sur l’identité et la 

décolonisation numérique. L’une des innovations majeures de Americanah est sa rupture avec les 

formes romanesques classiques, en particulier par sa structure non linéaire.  

En fin de compte, Americanah n’est pas simplement un récit d’amour ou d’exil ; c’est une œuvre 

multidimensionnelle qui questionne les effets du numérique sur la manière dont les récits 

identitaires sont façonnés et partagés.  
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